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P R O C £ Z D V P P E 
contre  le  Roy. 

i 

IL  ri*y  eutîsmaîs  Maifltes  Piiac^  ny  Roy,  qui  ne 
fuft  fubiedàeftre  malferuy  jblâfmé,  pillotté: 
mais  cela  fc  faid  volontiers  en  derrière.  Qÿvn 
valet  arrache  la  barbe  à Ton  maiflre  , on  la  bourfe 
d entre  fes  mains,  qu’vn  fubieâ:  crache  en  la  face 
de  Ton  Roy,  luy  tire  publiquement  le  plus  Beau 
ioyaudefa  Couronne  , c'eft  vne  infolence  raon- 
Rreüfe,  C'ellce  quenaeuetesa  fait  le  Pape  par  , 
ccsruppoils.  A la  face  du  Roy  , dans  fa  ville  capi- 
tale,^ la  telle  de  les  gardes,  de  Ton  Parlement,  de 
fesERats,  de  Tes  Princes  du  fang  on  luy  a conrelle 
denié,arrachc  leplüs  beau  fleuron  delà  comounélac.Aug. 
Defla  l’an  1561.  Tanc]iieL*eI  , abufanedu  basaage 
du  Roy  Charles  !X.  auoin  en  Tes  thefes  couché 
les  prétentions  duPâpe,penfant  les  fouftenir  enla 
Sorbonne.*  maislcParlcment  i'y  porta  fl  vertuçu- 
fem{'nt,queTanquerc  l’abandonné  parîaSorbon- 
ne  fl^ît  contrainéb  de  f'abrenter,  & le  del’diie  le  12» 
Dcyembre  ij^ji.àcefte  nue,  par  procureur, fa  pro- 
portion eftant  qualifiée  l'erreur  introduid  par 
Boniface  Vnî.  à condamné  apres  fa  mort.  Mais 
à prefent  nos  delordres  atiec  le  bas  sage  du  Roy 
ont  donne  l’audace  à fes  mauuais, ingrats,  defloy- 
aux  feruiteurs  de  faire  va  afFront  à la  France,  doc 
elle  s'eftoitiarquesicygeneieufement  g^rentic. 

O Dieu,  ne  rendras-tu  poincà  Babel  félon  Ion  or- 
gueil? Icy  eft  la  patience  des  Saints.Mais  en  aiten- 
dant  que  Dieu  luy  rende  foa  loyer,  conflderons 
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fes  depoi'îemnes , afin  que  nul  ne  doute  de  fes 
quâlicez  On  a de  fuite  maiTacrédeux  de  nos  Roys, 
fotis  lilire  qu’lis  ne  plaifoionc  pasau  Pape,  qui  le 
douoe  pouuoir  d’ofter  aux  Roys  îcut  couronne. 
Q^fil  nepeutlcur  oiler  la  couronne  fans  la  te- 
fte  Que  f eniuii-ili  fino  quc  la  telle  leur  foit  cftec 
pluftoft  que  dcl eur  lailTcc  la  couronne,  fi  lofi  que 
Ion  les  croit  efire  deplaiiansà  celuy  qu  on  quali- 
fie Roy  des  Roys?  S’il  dit  le  mot,  on  preten  d que 
ce  font ar refis  du  ci-"l,  quidoiuéteftcefüiuis  dvn 
coup  du  ciel.Ainfi  fut  parle  Légat, par  le  Pape 
Sixte  cinquiefmc  qualifié  le  coup  de  lacques  Clé- 
ment. Q^nd  le  Pape  ne  dira  mot,  fiquelcun  de 
fes  confidens  parle  p our  luy,c'cft  afiez  à ceux, qui 
feruansauxpaffionsdece  Tyran  penfent  fetuirà 
Dieu.  Pour  preuenic  ces  mal’ heurs , à Paris  plus 
-detroiscensdesmeiUeurs  feruitcucs  du  Royfi- 
renrle  vingt  cinquiefme  luilletiôic.  vn  article, 
qui, fans  parler  du  Pape.  maintiétauRoy  ledrok 
que  l’Efcricure  luy  donne,  fçauoir  que  nul  na 
droit  en  terre  de  luy  raiuir  fa  vie  , ny  fa  cou  ronn^* 
lufqucs  la  nous  auions  bien  veu  plufieurs  luy  co- 
teficr  cc  droit  par  eferirs,  mais  imprimez  pjuftofi 
dchoisque  dedans  k Royaume.  Eferits  ^ucle 

Parlement  a iufiement  condamnez  comme  Ubel  * 

les  difïàmaiiorçs , crimes  delezc  Maiefte,kmi- 
naires  d’embrafement.  Mais  auRoy  luy  contefter 
en  face  le  droit  inaliénable  de  fa  couronne,  luy 
maintenir  qu  vn  eftranget  ^ pouuoir  de  la  luy  ra- 
uit , cela  eftoit  inouy.La  pofterité  ne  fen  fouuicn- 
draiamai'!  fans  horreur,  fans  exécration  voyons 
i’srtiçleconrtedidlauecttnt  d’aigreur  & dimpu- 
dence.  Ccftoitlc  premier  article  du  Cahier  de 
Pans  ôc  Ifle de  France,  qui  portoit  : four 

t 
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érrefiey  le  cours  de  h fernkieujè  doBrme  qm  s'in- 
troduit depuis  quelque  années  contre  les  I{oy^  ^ 
fances  fouueraines  ^ efiahlies  de  Dieu , par  cfiritsfedi- 
tieux  5 qui  ne  tendent  qu  a les  troubler  cÿ*  fuhuertir.  L e 
\oy  fera  fupphé  de  faire  arrefier  en  raffemhlce  de  fes 
EftatSy  pour  Loy  fondamentales  du  V^yaume  qui  foi  t in^ 
uiolahle  & notoire  h'^tous: Que  comme  il  eji  recogneu  fm-^ 
ficrain  enfonKfiaty  ne  tenant ft  couronne  que  de  Dieu 
feuljlny  a puijfance  en  terre  quelle  quelle  fait , fpni- 
tuelleou  temporelle  ^qui  ait  aucun  droit  furfon  foyaume 
pour  en priuerles perfonnes  facreesde  nos  Ÿ^oys^ni  diLpe* 
fer  ou  ahfo.udrc  leurs  fuhieEh  de  la  fidelité  & obeijjance 
qui* Is  luy  doiuetit , pour  quelque  caufe  ou  prétexté  que 
ce fort.  Ogte  t ous  lesfubiecis  de  quelque  qualité  Ù*  con- 
dition qu  ils  foient^  tiendront  cefie  Loy  pourfainEie& 
yeritahle , comme  conforme  a la  parole  de  Dieu  fans  di~ 
fitnUiony  equiuoque , ou  limitation  quelconque^  laquelle 
fera  iuree  fignee  par  tous  les  Député^  des  Eftats  : & 
dJ orefnauant  par  tous  Les  beneficiers  & Officiers  du 
P\oyaume , auant  que  d’entrer  en  pojfefsion  de  leur  hene- 
ficesy  d’efire  recèus  en  leur  offices  : T out  f récepteurs, 
regens,DoBeurs,&  Prédicateurs  tenus  de  P en  feigner<iÿ* 
publier  : Que  P opinion  contraire , mefmes  qm foit  lotfi- 
hU  de  tuer  & depofer  nos  I{oys, s cfleuer  CP*  rebeller  con- 
tre eux  jfecôuer  /e  ioug  de  leur  oheijfance , pour  quelque 
occafion  que  ce fit , efl  impie , de  tefiable,  contre  y évité, 
Ù"  contre  Pefiabliffement  de  lEfiat  de  Erance,qui  ne  dé- 
pend immédiatement  que  de  Dieu.  Oise  tous  hures  qui 
enfeignent  telle fauffe  & peruerfe  opinion , feront  tenus 
pourfeditieux  ^ damnable  ous  cfirangers  qui  Peferi- 
tont  & publieront , pour  ennemis  iureT^  de  la  couronne: 
T out fubieBs  de  fa  'Mdiefté,quoy  adhéreront,  de  quelque 
qualité  & condition  qu’ils  foyent , pour  rebelles  : infra- 
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Bcurdes  lolx  fondamentdtes  Bjyaume^  & crim  'meh 

de le^e  Mdiefié m premier  chef:  Et  ^ dfetrouue  mcuit 
Imre  ou  difcours  efcrit  par  cftranger  Ecclefi^^ffique  ou 
d'autre  qualité,  qm  contienne  propofinon  contraire  a la  ■ 
dihde  Loy,  dtreEiement  ou  indtreElement^  feront  les  Ec- 
clefijiflique  des  7nefmes  ordres  efiahlis  en  France  oblige^ 
dy  refpondre  y les  impugner,,  & contredire  incejfàm- 
ment  fans  refpeU , ambiguité  ny  equiuocation  fur  peine 
d'cjîre  pums  de  mefmes  peines  que  de  fus , corne  fauteurs 
des  ennemis  de  cefi  Eftat.  Et  fera  au  premier  article  leu 
par  chacun  an  , tant  aux  Co  urs  fouuer aines  qu'aux  Bail-- 
liages  & Senechaufees  dudit  Byjjyaume , à l’ouuerture 
des  ^^udiences , pour  efire  gardé  & ohferué  auec  toute 
Arnfis  du  feuerité  eyr  rigueur.  Le  quinziefine  Décembre 
Tterse^at  leTicr'^  Eftat  approune  ceft  article  comme  necef- 
impYtmez  pour  la  conferuation  de  ia  vie  couronne  de 

Le  XX.  Décembre  l’Archenerque  d’Aix 
tipa(r  Timpu^ne  par  blafphemes.Irf!  ya- 

b iz  Cillante , la  yerité  qui  eftoit  le  Fils  de  Dieu  auoit  befoin 
de  lappuy  des  hommes.  L'£nerque  de  Motpellier  de 
mefmeSjC  Fios prières  gT  jnerites  ouurent  le  ciel , que 
yoî  démérites auoient germé.  Et,  dit-il , d Vourquoy  ne 
nous  fûtes  yous  part  de  cefie  propoftion  afin  d’en  faire 
yn  article  tout  enfembl e^qm  fèroit  mis  en  lettres  d'or  au 
front  du  Cahier}  Ainh  diloicnt  les  eiuie.Tiis  de  luda, 
'.'Efdr.  4.  Que  nous  haflifsions  auec  yous  y bien  qu’ils  neuifens 
antre  delTeinque  d’emnefeber  le  baftiment.  Les 
Députez  delà  Nobieireauoient charge  dedreirec 
vo  pareil  article  que  celuy  du  Tiers  Eftat. Le  Clergé 
les  auoit  diuern.s.  Pour  les  deftourner  d autant  plus 
du  dcooir  qu’il  doiuent  rendre  au  R^oy  , le  dernier 
ÇpeuT  30.  de  i’au  i(5i4.  le  Cardinal  du  Perron  leur  diélr, 
g P‘*Z'  ^Iba  yertu  de  lafortitude  eji  la  plus  haute. Si  g le  ciel  to- 
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holtj  yom  le  foufliedrits  de  dos  hin  ces  N oi]?),  bic  com- 
mencé pour  vn  bon  flaceor,  mauuais  Franeois, 

Ce  quia  faiéb  plus  admirer  ceCarJinabc'eft  fa  me- 
moire.Cependanî  ayant  oublié  vne  despbisirn* 
portantes  diftinélions  en  ccbiiet,!!  fcn  excnfe  di- 
ianî?'  h Vdy  toujîours  cratnt  que  mu  mémoire  ne  me  tro- h p^g,  j g, 
pdfi.  Mais  en  ce  poinâ:  fa  mémoire  l’a  trompe  dV- 
ne  façon  , qui  neconuient  qu’aux  aduocats  d’vne 
matuiaiié  caufe.  Tantoftil  dit  que  la.  i queflion  efiifdg, 
prohlcmdtlque.c^ViÇ,l*'^'>^^  ^ l' attire  opinion  fe peut fou- 
fienir pur  tEfcriture., que  lu propofition  d uxiers  Eilat  ^ ^ 

ne  ted qu’a  la  conferuano  de  nos  i^o/j,Tantofl  ildit  de  ^ 
leur  article  que  ni  tous  ceux  qui  le  croyent fonthereti- 
qucs  & damne'x^.^uec  n nos  lances  nous  auons fouftenu  tipag.  | r ,, 
le  ciel  qu  onyouloit  abattre , Onyouloit  abatre  le  ciel 
par  la  propofition  cEvîi  article  Je  plus  dangereux  Je  plu* 
pernicieux  qui  fuji  iamais.  Qnoy>  iamais^à  fon  con- 
te, Payen,  jamais  Athee  ne  fir  puopoficioaiî  per- 
nicifuie  que  celle  du  Tieris  E ftat. 

I l nous  appartient  pas  de  décider  ce  que  tous  doï-  TyuVmt. 
uent  croire, 

Ceux  du  tiers  Eftat  ne  requier^ent  pas  que  coutlé' 
monde,  mais  que  toute  la  France  de  clarc  qu’elie 
approuue  Icurarticle. 

VEJpagne^  l’Italie  ^ l’ .Allemagne ^ "Pologne,'  SuedejDuVefr&n. 
tiennent  le  contraire.  ibidem.  . 

Il  n’y  a Roy  5 qui  naît  quelques  mauuais  ferui- 
ceurs&fubieClsdefloyaux.  Mais  il  n’y  a Roy,  qui 
ne  defîraft  trouuer  d’aufîi  bons  feruiceurs  queceux 
du  Tiers  Eftat,  qui  n*en  trouueplufieurs,  com- 
me appert  pat  IcsCanons  des  Conciles  de  Tolede,- 
Meaur,Mayencc,Oxforr,Conftance,  que  le  Tiers 
Eftat  a fâidimpdaier  conformes  à Ton  articie* 
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Childehert  ou  Clothdlre  aydnt  tuè  le  Seigneur 
tôt  dans  le  iour  du  grand  V ondredy^  il fut  inter-^ 

dïB par  le  Vape  Zacharire^ù'  pour  efire  réhabilité , 

C’eft  criothaires  non  Child  brrr , qaitua  Guaa- 
tbier  6'eigneuc  dVucioc.  Il  x»*eu(l  que  faire  auec 
Zacharie,  qui  vint  au  Papat  Tau  741.  mais  peut 
cflre  qu' Agapet,qui  dcccda  l'an  53(5.  deiianc  que  de 
mourir  donna  lettres  de  recommandation  au  Roy 
Clothaire  poude  di61:  Guauthier  , lequel  feftoit 
abfenté  quelque  dix  ans,  faifantla  guerre  aux  en- 
nemis delà  foy , dit  Gaguin,  Du  HaiUan  interpré- 
tant cela  des  Satrafins,n’a  pas  efgard  au  temps, Les 
Sarrafinsfe  firent  ennemis  delà  foy  fousMahomei 
i an  Guauthier  ne  vinten  Cour  que  Tan  53(3. 
oùlcRoyrayantâpperceu  , tranfportédc  colere 
pour  les  raports  qu’on  luy  enauoit  faidis  dix  ans 
âuparauant,  le  tua  fur  le  champ,  fans  auoirefgard. 
au  temps  ,aulieu , ny  à lalettrequeluy  prefentok 
Guaurhier  de  la  part  d’Agapet,  qoine  peut  pas 
Fcn  plaindre  : car  il  mourut  trop  rofl  apres  Guau- 
thier.On  ne  mit  le  Royaume  ny  le  Roy  en  inter- 
di6t , comme  prétend  le  Cardinal?  on  nel’en  me- 
naça pointjcomme  pretendSponde  apres  du  Hail- 
ïan,mais  bien  le  Roy  fat  menacé  d’excom  munica- 
tion  , dit  Gauguin  ,foit  par  quelque  Pape,  foit  par 
les  Euefques  de  France.  Vn  feul  Nicct  Euerque  de 
Troues  fans  aller  à Rome , excommunié  le  niefmc 
Ciothaire  plufîeurs  fois  , dit  Baronius  Fan  565. 
apres  Grégoire  de  Tours.  Mais  ny  Nicet , ny  les 
Papes  lors  nefçâuoient  que  c’efloit  de  mettre  les 
Royaumes  en  incerdiâ:,  nyde  depofer iesRoys: 
Ainlî  ce  vieil  Cardinal  a raifonde  confefTer  qu’en 
Thifloire  il  cft  for:  apprenty  : renuoyons  luy  donc 
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fon  I^roucrbe,LcCardinal  n'a  pas  plus  de  raifon  eà 
ce  qu*il  adioufte  de  S.  .Bernard  & d’ AUv^ftafe.  Car 
S.  Bernard  a creu  qa'vn  roy  vicieux  peur  eftrs  in^ 
terdidb  deUa  (àindle  Cene,  mais  non  pas  de  ion 
Royaume,  qui clllenœud delà queftion.  jJEm- 
pcreur  Ahaliate  ne  fucpomt  par  le  Pape  Sym- 
inachus  interdid  de  Ton  Royaume,  mais  rculc-^ 
mène  excommunie  l’an  cinq  cens  deux  , & Vi* 
talien  ne  fe  foufleua  contre  luy , (inon  l’an  5^4- 
ôc  ce  roercharament  & mallcureuicmenc. 

Alléguer  ces  rebellions  fans  les  detefter  , c’efl: 
les  authorifer  , Enfin  Anaftafc  fut dellruid  T^n 
518.  non  par  le  foudre  Pontifical  donné  feize  ans 
auparaaanc  , maispar  le  foudre’  du  ciel.  Ce  Car- 
dinal commettant  tant  de  fautîetez  6c  tant  de  fau- 
tes en  l'hilioire  , a-iî  point  honte  de  reprocher^ 
Monficucle  Chancelier  Hofpital  lumière  defon 
aage,  qu’il  clloit  ignorant  en  Thiffoire? 

Hos  Esois  ont  toufiours  défendu  & maintenu  te  D^-peyr^'f^ 

en  la  fo Ifef si 6n  de  cefiedoEîrinemefmeau  Concile  de 
Lyon^  oufutdepofe  l'Empereur  Frederich,  au  Conctle  de  ' 

Latran. 

lamaisnos  Roys  n*ont  accorde  au  Pape  qu’il  ait 
pouuoir  ny  droit  de  les  depoler-,  anis  lors  qu’iî 
i*a  entrepris,  Philippcsle Bel,  Charles  huiCtief- 
me,  Louys  douzieîme , luy  onc  vertueufement 
tefifte.  Q^nt  à l’Empereur  d’autant  qu’il  efteîe- 
^if,  c’cft.vnc  autre  queftion.  Au  Concile  de  La 
tran  tenu  Pan  1215. ne  fut  point  queftion  des  Roys» 
mais  des  Princes  qui  font  au  delEous  des  Roys,âu{^ 
quels  le  Concile  defeudoit  de  fouftenirlcs  Albi- 
geois, fur  peine  de  priuâtion  de  leurs feigneuries, 
qui  fut  exécuté  comte  Raimond  Comte  de  ThoU' 

A iiii 
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louîe.Mâis  Pierre  Roy  d’Arragon  les  ayant  fois»' 
flenus  ne  fut  pointpourranc  d^epofé  de  TonRoyau- 
pic.  ^ 

Du  Venon  j,  Qy^  que  le  s Empereurs  Grecs  ymdrent  ^ fe  fepare  dt 
t^g  •^4-  lesVapes fajf oient  difficulté  de  leur  faire  refufer  ‘ 

le  tribut  quils preuoyent  en  Italie 3 mfques  k ce  qu  ils  en 
furent  freJJ'ei par  nos  I{ois. 

En  peu  de  lignes  denx  fauiTetez.  L’^mpcreus 
LcodîII.  nePefloic  nullement  fepare  de  J’Eglife, 
mais  voulant  bannir  de  TEglife  ridolatriequify 
fburroir,le  Pape  Grégoire  deuxiermejnon  Via  (ui- 
citation  de  nos  Rois,  mais  de  fou  propre  moune- 
ment  incita  les  Italiens  à le  reuoIceriDefchammenï 
contre  leur  leigneur  êc  Prioccban.yKj. 

Ibidem.  Vampire  d'tAllemagnen  a efie  feparé  deceluydes 

Grès  qu'en  faueur  de  nos  Franpois^qm  firent  recognoiflre 
le  Tape fouuerain  de  B^ome, 

Deux  faulTetez  de  rechef.Les  papes  notit  point 
feparé  l’Empire  d‘Alicmagne  de ccîuy  des Grcc^ 
maisil  y auoic  plus  de  trois  cens  ans  qu’il  nyf.uoiï 
point  d’Empereur  en  Occident , lors  que  le  Pape 
Leon  ÎIÎ.  on  piuftoftle peuple  Romain  l’an  qo. 
i’aduila  de  donner  le  titre  d’Eraperenr  & Patrice 
Romain  à Charles  Magne,  qui  lors  n’en  rcceus 
que  le  nom.  Quant  à la  chofe,  luy  mefme  rauoit 
conquifepararn3es,Luy , ny  fon  pere  Papin  ne  fi- 
rent point  recognoiftre  le  Pape  fouueraia  de  Ro- 
me. Il  ne  I auoic  iamaisefté  > Ôc  ne  le  fut  de  long 
temps  apres.  Mais  ils  donneront  Rome  tellement 
au  Pape,  qu’iU  Pen  refemoient  la  iouuëraineté^ 
la  quelle  depuis  les  Papes  oniembiee. 

1 Vnnèêés'l'autre  opinionfe peut fouftenir par  lad^ 
ffmture.^ 


^4. 


ibidem* 


Ainfîdit'iifouuent  quec’eftvnequcftîon pro- 
blcmatique  Ainfi  Tih  1611.  il  maintenoit  eftre 
problèmatique  la  quçftion,r(5auoir,  Si  Je  Pape  cft 
pardcfïus  IcConcile.Et  cependant  il  dit  à ceux  du 
Tiers  Eftat,  què  if**r  ^ropo^irkn  efi  k Lx  9ar9~  ^ 4» 

h <^fI)/f«.Pirrno  par  raifons  fe  mcfloit  de  prouucr 
le  ùroScle  contra.  LeCardihaî  duPerrori  penfe  faire 
le  merme  parPEferiturë  :Mais,ditS.  Paul,  i 

Ÿ f roi:*  n a pomt  cite  enuetx  , Ouj  l^fin  La  do- 
(ftrine  du  Tiers  Eftatle  peut  fort  bien  fouftenir 
par  l’Efcrii'ure, celle  du  Cardinal  nullement. 

VliftCfin  Vnneet  esîé  depofe'^  par  k Grand  Pontïfe^ 
tomme  Samnei^  0(li$,  ; 

Samuel  n’a  point  depofé  Saul  : niais  comme 
Prophète,  & non  comme  facrificatcur , lu)  a de- 
claréqueDicurauoit  rejette,  & a oînet  Dauid, 

Dauid  pour  cela  & t out  Ifraefn  a pas  laifle  ât  te- 
nir Saul  pour  Roy  iufqu’à  fa  mort.  Oliasaefté 
par  leSacrificateur  repoulTé  du  tempIermaisDieu 
1 ayant  frappé  dclepre , Juy-'  mefmc  fe  retira  Ôç 
donna  la  rcgence  a fon  fils.  ; 

Crfic  dcBnne  a ejié anthorifee  fÀr  ce  qut  s*efl  fdiî  en  dix  pcvrm 


Conciles,  , ^ 

De  cesConciléSjIe  pr^'mier  fetînt  lan  16  j6.  de- 
|)uis  ce  temps-la  , quels  ont  efté  la  plus  part  dès 
Conciles  que  les  Papes  ont  tenus?  N’eftbient-ce 
pas  purs  macquignonages,  volleries , brigâdages? 

Ceux  de  U reUgion  crndutferitle  Trm'ce  efiant  en  Bè  îl'tmn 
Rom.  xiiï.  li  ; 

l!^onyGene'j.QtV3iiuït;Les  pwfj^nce^qut  fênt  en  e/fdî  ^ ..u 

Jene  or  donnée  de  "Oteu^  voulans  dire  que  les  Roylü« 
mes  Sc  Empires,  qui  lors  rubfiftoiént,eftoierir  or^ 
donnez  de  Dieu5qu’encores  que  Néron  futPlyélîl 


JP»  Venon 
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Du  Per  on 
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Du  Perron 
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Du  Perron 

tyidttO^ 
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tyran  , montreiifement  vicieux , neantmoins  oh 
luy  deuoit  obeyffancc^  corame  ayant  fa  puifTance 
de  Dieu. 

Nrron  lors  de  fa  mo^t  n^eftoit  plus  en  eflxt, 

^ Ceux  qui  fè  font  reuoltez  contreNeron  ont  mal 
faidt . Vindex  fut  iuftcment  opprime  des  le  com- 
mencement de  fa  reuolte , Galba  ne  iouyt  que  fix 
mois  de  l’Empire  qu’ilauoit  vole  à Néron.  Mais 
l’Em  pire  eftant  en  quelque  forte  ele6lif,leSenat& 
la  gendarmerie  auoit  plus  de  droit  pour  oEer  vn 
Tiran  foit  d’vfurpation,foitd’adminiftrâtion,que 
n’a  pas  en  France  vn  Parlement  de  Faris^vn  Con- 
neEablejVn  Colonnel  d’infanîeriejny  aucun  autre 
dans  le  Koyaume,  beaucoup  moins  dehors. 

Cr^e  doFirt^e  4 tou  fours  tjlé  terme  penflemAtta^ne . 

Elle  n’a  iamais  eEé  tenue  telle.  Lan  1079. Gré- 
goire VII.  maintient enConcilc  qu’il  auoit  pou- 
uoir  de  depofer  les  Roys  &Empereurs  : & depuis 
luy  tous  les  Papes  l’ontainfi  maintenu.  Tous  les 
bons  François  les  en  ont  demenry,notamment  nos 
Roys  Philippes  le  Bel , Charles  VIII.  & autres. 

Ç/eJî  article  4 eflé  fabriqué  a Sanmur  dr  en  Angleterre 
y a flus  de  trois  ans. 

Il  y a près  de  mil  ans  que  ceft  article  a efté dref- 
fenon  à Saumur,  en  Angleterre  :mais  à T oledc  en 
Efpagne  l’an  635. 

On  doit  endurer  toutes  ebofes  peurejuiter  y»  Schifmes^ 

Pour  éuiter  le  courroux  du  Pape,  qui  ne  mâque 
point  de  boutefeux,  il  faut  endurer  que  nos  Roys 
foient  efgorgcz  les  vns  apres  les  autres.  Voyla  ce 
que  veut  dire  le  Cardinal  auec  Ton  entend-trois. 

Vadmmifir.ition  de  U iufiiee  a e^écommije  nuTiers  EjÎ4t 
ils  Je  dmerm  tenir  ^ceh^ 


II 

Aufsî  font-ils.  Le  ferment  de  fidélité  deue  aux 
Roys,  le  chaftinient  des  traiftres  qui  fiuorifent 
les  pretétions  de  l’efiranger  contre  leurs  Rois  font 
part  de  l’adminiftration  de  la  iuftice.Et  en  ce  point 


le  Redeur  de  l’Vniucrfitéde  Paris  afsifté  de  plu- 
fieu  rs  Théologiens  6c  d’autres  ficultcza  confirmé 
bien  am  plement  laduis  au  T jers  Eftat  le  xxi.  lan- 
uieri^K. 


Ily  a de  vray  long-temps  que  lesPapcs&Cardi- 
nauxne  veulent  pas qiPon  regarde  à ces  exemples 
filerez, leur  intention  efiant  de  planter  ladeiloiauté 
par  rébellion, orgueil  & cruauté. 


L’Efcritare  nous  pyedüvn  autre  temps  auquel  tcus  les  Du  fifron 
Empereurs , I^ois  & Vrinces  réduits  en  mefme  reltçien  ado-  55* 
reT9nt  l'Eglife^&  luy  lefeheront  U piudre  de  [es  pteds. 


Ils  le  font  en  adorant  Icfus  Chrift,  & en  refiftant 
auxtirannies  de  celuyqui  faufiément  fe  qualifie 
fon  Lieutenant, & abufe  de  ce  titre. 

Elous  fommes plus  ed/oïtement ohhge'S^  an  que îeTiers  perron 


pag.^é. 


Eflxe^  plus  prutmtement. 

T ant  plus  elles  vous  ingrats  de  trahir  fon  droidl 


P our  gratifier  à l’ellranger. 

Kous  femmes prefis  d^aller  tous  au  Idartyre^  pîujlofl  que  Du  /?« 
de  fa  ire  ce  ferment.^ 

Olqu  on  fait  à fon  aiCe  ces  brauades , quand  on  fe  57*4?* 
voit  appuyé  non  feulement  de  deux  cens  Eucf  ques^ey 
deux  mti  Vrefires , dont  ce  Cardinal  fait  bouclier, 
maisaufü  de  l’Efpagne  & de  l’Italie. 

St  Bjxuatllac ^ îean  Cha/Iel,  lacques  Clement  Oj# 

çrcu  quils  efioient  cxcommunieTy^  & damne^  a tous  les  dia^  pag.  5 
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èles^fdtis  doutr  ils  p<^s  enmprts  leurs 

Le  tiers  Eftatn'empefche  point , ains  requiert, 
que  le  Cierge  de  Ton  cofte  déclaré  deteftablestous 
ceux  qui  font  de  melme  contre  nosRoiSjfoit  çpm 
înc  T vrans,  fpit  fous  autre  couleur. 

Le  Ç^oncfle  Mc  Q.of)ÎÎAPcc  ciccLtre  qu'tSfjmnTjr^P  fms 
q^e^^ue  prétexte  que  (c  [oit , ne  peut  eftre  tuL 
Il  ne  parle  que  du  Prince  qu  on  preted  eftreTy- 
v^nrmai.sncn  d^’ Prince  qu’on  prétend  eflrc  héréti- 
que, fauteur  d’bereriqu es,  cxcomm.'jnie.  Ce  font 
les  prétextés  qu’on  a pris  pour  tuer  nos  Rois. 

^ J tirer  [ Article  propeje  itjernt  wettre  U vte  dul^py^  en  plus 

Ce  péril  n^efioit  aucunement  à craindre  , fi  le 
Cierge  fe  fut  ioint  aux  bonnes  intentions  du  T iers 
Eftat,  s’il  eut  exhorté  la  NoblelTe  a faire  ce  qu’elle 
doitàfon  Roy,  ce  qu’elle  efloit  prefte  défaire 
fansksdcfloyalesmeneesdu  Clergé. 

C ejl  aecuj'er  de  WAnquenienî  nos  j^'cmiers  Loix. 
Anouueauxmaux.  nouneau  remedes.  On  n’a- 
tioit  en  France  jamais  veu  deux  R ois  de  fuitte  da- 
guez  fous  prétexté  de  religion,  Mefme  ce  que  re- 
quiert le  Tiers  Efta’*  n’eft  noiiueau  qu’en  la  forme 
ïJ  a par li lires  exprès monftré  combien  de  Rois  &c 
Conciles  en  France  & hors  de  France , ont  requis 
cnfubftance  mermechofe.  Cepeufufiit  pour 
• réfuter  ce  q’  e ce  Cardinal  did  le  dernier  iour  de 
. Fan.  O^antà  fâ  harangue  faiéle  le  deuxiefme  lan- 
tiiéri6i5,au  Tiers Eftat,  Monfieur  le  Prefident 
Miron,  y ayant  fur  le  champ  fi  dodement  & foli- 
deraent  refpondu,  iln’eft  befoin  de  plus  ample  rc  - 
foatiün.LcÇardinal  du  Perron  voyant  bien  corn- 


me  Tes  deux  harangues  eftoient  mal  coufues,  ataf- 
ché  de  les  rabiUer  par  vne  troifiefnie  mife  fur  la 
prciTe,  on  ce  q ^ ’il  prefle  le  plus,  c’eft  de  rédre  fuf- 
pede  la  ndeb  é du  Tiers  Eftat, comme  fi  elle  cou-  .. 
uoit  quelque  fchifme  . fienrok  Ton  herefie.  Ainfi  CoppofiJi  d» 
l’an  1)89.  derefierlacques Glement,  c’eftoitàPa-  cUrgi^cràt 
ris  eftre  nonfiifped  : mais  conuaincu  de  fchifme,  NobUjj^M 
d’hereUejde  perfidie. Et  quia  aiguifele  glaiue  de 
ce  parricide, qui celuy  deEvauaillaCjfinôla  dodri-  s. 
ne  pour  laquelle  côbat  le  Cardinal  du  Perrô?  Qm 
eft  le  Ehifmatique , rheretique,  le  perfide,  celuy 
q iiiemelesRauaillacSjOu  celuy  quilcs  arrache? 

^i  plns  q ‘C  les‘^9bhiejî  ^ttÀché ut-iutharné U di~  Du  Verfiup. 
gnuc  : ^i/V,  lefquels^  csmmc  de  ccjle  première  Iu~  *®» 

mtere  csr  jouftcrjme^  a U moindre  Erdfpfe  de  ce  Solcd  per-- 
dr  l ent  rfe  fj^lcndo  for  CE  ef  lit  de  leur  fênd’t'on^ 

La  perfidie  n’a  point  de  manteau  plus  fauorable 
que  la  rlaterie.Et  qu’elle  fiaterie  y a il  plus  detefta- 
bie,  que  celle  qui  donne  aux  Koys  ce  qui  ne  cod-^ 
uient  qu’a  Dieu,  pour  puis  a]Ç)res  les  ayant  endor-  ^ 
mis  les  mettre  fous  les  pieds  d vn  homme  mortel, 
pecheur  eftranger? 

• Ld  quAlifé  des  Q xrd  ttdux  nfles  peut  rendre  paytlj'dns  Du  Verrm 
qn\i  cettx  qui  K(  prétendent p9f,n  de  pitt  à cefle 
7tdH  é ^errlf'H'in 

•s  • 

Etd'  'ou  viennent  donc  les  débats,  dont  la  Cour 
de  Kome  efi:  touliours  pleine , Er  tout  lors  qu’il 
faut  faire  vn  Pape  ? d’ou  vient  ce  que  le  Cardinal 
mefme  adioufte , qn’vn  Italien  faid  Cardinal  à la 
faueur  d j Roy  de  France  eft  tenu  pour  François? 

Eftanc  faid  à la  faueur  duRoy  d’Efpagne,n’eft:-iî 
pas  pareillement  tenu  pour  Efpagnol?Et  que  font 
ce  donc  finon  brigues  de  purrifir.s,  q-\x  nour  h: 


H 

France^quî  pour  rEfpagne, qui  pourTItalie; 

Cefle  queflion  ejï  du  tcuf  hors  de  faifon, 

D»  ^errod  Quand  cefte  queftion  fcra-clle  de  faifon , finon 

14.  ^ prefent?  Le  Roy  entrant  en  maioritc  ne  doit -il 

pas  penfer  au  recoiiu renient  de  Ton  Royaume  de 
Nauarre,  que  le  Pape  Iules  IL  & Ferdinand  .Roy 
d Arragon  ont  malneureufement  volealean  d’AL 
bert  Ton  tryfayeuljne  doit-il  pas  pouruoir  a ceque 
, les  Papesfbus  prétextés aufsiiniuftes que  celuy^de 

Iules  deuxierme,  ne  luy  viennent  rauir  ce  qui  luy 
relie  Ibit  en  Nauarre,  foit  en  France?  Les  bons» 
François  voyans  le  Roy  tenir  fesEftats  ne  doiuent 
ils  pas  pouruoir  aux  moyens  légitimés , pour  em  ~ 
pefeber  qu'on  ne  traitte  noftreRoy  comme  on  a 
fait  Tes  deux  predecelTeurs  Henry  troifiefme  & 
quatrielme?  Les  monftres  qui  les  ont  aflafsi- 
nez,  fur  quoy  fondez  font-ils  faid , finon  fur  la 
dodrine  infernale,  dontleTiers  Eftat  demande  la 
condemnation?  Qj^and  eft-il  temps  de  condamner 
vne  dodrine  fi  peflilencieufe , Enon  lors  qu'6n  en 
fènt  les'elFeds  pernicieux , la  playe  eftant  encore 
toute fanglante i'' Les  lefuilles  triomphent  furie 
tombeau  de  nos  Roys , maintiennent  a corps  & a 
cry  leurdodrine  a nul  royaume  plus  funeflequ’au 
nolire,  & nous  n*'olerions  leur  impofer  filence^ 
Ils  recueillent  a plaines  mains  les  fruids  de  nos 
mifereSjSs:  ceux  qui  tafehent  d'arrefler  le  cours  de 
leur  audace,  font  condamnez  comme  importuns, 
comme  faifans  les  chofes  hors  de  faifon.  Le  bas 
aage  du  Roy  que  l’on  prent  pour  pretexte,c’efi:  ce 
qui  fait  la  chofe  de  faifon  autant  ou  plus  qu’en  au- 
cun autre  temps.  Plus  le  Roy  ellieune  , moins 
pourroit-on  fe  prendre  a luy  dVn  arrell  que  fes 
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Eft ats,  fcs  Parîemens,  âuroident  fait  pour  la  feu- 
reté  de  Ton  ;Eftat&  de  fa  perfonne.  Il  nyaque  la 
perfidie  de  ceux  qui  luy  font  plus  obligez  qui  ren- 
de la  chofe  hors  de  faifon. 


Q' eü  cerc/sernoffe  que  dey oHÎnir  en  quelque  indniere  que  d«  Perron 
ce  fêit  fifre  choquer  ces  deux  futjfdnces  ^ ffdueir  Celle  du 
I\9y  &-  celle  du  Vdpe. 

Ce  n’eft  point  les  faire  choquer  : mais  c*eft 
defenforceier  les  homes,  aufquelslespertifansdu 
Pape  font  croire  que  la  puilfance  fpiritueile  duPa- 
pe  a droit  de  choquer  la  puiflance  temporelle  des 
Rois.  Guariifezles  François  de  cefte  faufiê  opi- 
nion, iamais  le  Pape  ne  choquera  la  France  : mais 
tandis  qull  y aura  dans  la  France  des  impofteurs, 
qui  ofent  maintenir  les  faulTes  prétentions  duPape, 
qui  les  fomentent  comme  problématiques, le  Pape 
choquera  nos  Rois  toutes  & quantes  fois  qu’il 
croira  le  pouuoir  faire  à fon  aduantage. 

puijj'dnce  des  Vapes  nejl poini  pour  opprimer 
Chrejliens. 


Elle  ny  deuroit  point  eftre, donc  elle  ny  eft  point 
quel  parai  ogifme? 

yyiclef^Luther^&c.  fcmfmettent entièrement  fdfîthorttê On  Pc- 
des  lè  fugement  de  leurs  àBtans^O"  leur  condemnÀ-’ 
tien  k U pmljunces  de  leurs  fuhie&s. 

C’cftvne  calomnie.  Eux  &nous  auecle  Tiers 


rsK 


Eftat  nous  recognoilTons  tous  que  les  Roys  font 
tellement  fouuerains,  qu*il  nya  aucun  homme 
mortel,  de  quel  que  puifiânee  ou  qualité  fpiritueE 
le  ou  temporelle  qu’il  foit,  qui  puiffe  leur  com- 
mander, beaucoup  moins  les  depofer,  lesifrapper. 
Mais  V vicie f,  Luther,  &c.  croient  que  la  violen- 
ce d VnRoy  pourroit  eftre  fi  excefsiue  contre  plu  - 


I 
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fieursmillicrj, contre  placeurs  niillîon?  (îe  leurs 
fubieds,  qu’crt  ce  cas  On  pourroit  adaifer  aux  rc-  , 
medes  légitimés  pour  arrefter  le  cours  dVn  de oor-  ; 
dément  n prciiiciable  au  Royaume  (SrauRov  meC 
me.  Cefté  queftion  n a rien  de  côm  m auec  Tarti-  ; 
cleduTîersEldatj&  poiirtâî'n’cft  befoifi  de  s’arre-  j 
fter  à cefte  malicieufè  'k  calônieafe  récrimination.  ; 

Note  le  ledeur  que  l’Imprimeur  avant  achc  'é  = 
d alîeniblcrcc  diO:oursonm*aappor''é  ledoételj-  ; 
ure  que  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  a fait  contre  f 
Monfieur  duPerron, d’ou  appertqu  ‘outre  les  trois  I 
harangues  furmcntionnccs  de  ce  Cardina  1,  (voire  f 
fitroifiefmecftdeluy)51cna  fàide  vnc  quatrief^ 
mc^qui  eft  celle  que  faMajefté  d’Angleterre  ref  i- 
tetres-fblidement.Tant  ce  Dodleur  problemati”  j 
que  s’cftafFcdtionnéau  deireruicc  de  Ton  Roy  , & ; 
perfiiadcraux  autres  ce  qu’il  ne  creut  iamais.Si  r 
Tcuile  receu  plutoft  l’excellente  refponre  que ?uy 
a daigne  faire  fa  M.  d’Angleterre  , ie  n’euiîe  point 
entreprins  de  l’attaqTier  apres  vn  d grand  Roy^ 
qui  n’a  befoin  de  fécond.  C’eft  p a irquoy  ne  fera  S 
bcfbin  de  mettre  en  aduan^iga.  Cependant  ie 
loue  Dieu  de  voir  que  noftre  Rdv  fbit  fcconru  de  i 
Tes  voifins, pendant  qu’il  eft  trah  v p ir  Tes  f.i  «edts,  àI 
Ôc  m’cfîouy  de  voir  mes  defauts  f ippîeez  par  vne  i 
fi  puiffantc  main.  O que  fi  piulieurs  autres  Roys 
auoient,  finon  la  mefme  capacité  pol  r eferire  , au 
mainslamefme  volonté  pour  efco  iter  Sc  pefer  à 
bonefcientles  chôfes  qui  importent  à leur  Eftat, 

& à leur  falut,  comme  fbudain  ^s’en  iroienten  fu-  ! 
meeslesbrauades  de  Babel  & les  pîperies  de  fes  . 
Aduocats.  ; 


FIN. 


